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Gaston Piétri. Vous avez dit ‘Pastorale’ ?



            Médiaspaul, 2017, 126 pages

Il s’agit de dire Dieu aux hommes et aux femmes de ce temps, et, pour cela, de bien articuler parole pastorale (François) et parole doctrinale (Benoît XVI). Ezéckiel, Pierre et Paul… parlent avec des images de pasteur : le 1er lieu du pasteur est celui de l’actualité, ce qui d’emblée suppose réciprocité entre le pasteur et son monde : si l’écoute y est primordiale, il importe qu’elle ouvre la voie aux mots d’une foi juste et fidèle. C’est la loi du donner/recevoir. Dans La Joie de l’Evangile, le pape François évoque l’appel de frères humains et emploie les mots de la pastorale, s’interpellant et se répondant.
Gerd Theissen. Le Christianisme de Jésus




      Desclée, 1978. 170 pages

Comment le ‘mouvement Jésus’ s’est développé à travers (grâce à ou malgré) des facteurs et des événements divers : Qumram et la justice - économie et famines - occupation et paix romaine - l Baptiste et le désert - zélotes et Temple - villes et campagnes… Se trouvent ainsi bien mis en lumière les liens entre les faits religieux et la réalité sociale. C’est dans ce paysage que prennent place la vie de Jésus et la naissance du christianisme, avec des consensus - et avec des refus.
Mireille Hadas-Lebel. Une Histoire du Messie


         Albin Michel, 2014. 300 pages

Comment s’est forgée cette image d’un Messie ? Comment l’espérance de sa venue a-t-elle construit tout un imaginaire ? A travers des mots de l’A .T. - fils de David, fils d’homme, Jour du Seigneur - une image se dessine… Et tout un contexte - cette attente d’un Messie, la diaspora de langue grecque, la destruction de Jérusalem - a entretenu et nourri une espérance. Aujourd’hui…, à l’attente juive d’un Messie personnel, semble s’être substituée l’espérance de la Paix et d’une Humanité nouvelle.
Frédéric Lenoir. François, le printemps de l’Evangile


        Fayard, 2014. 180 pages

Un évêque - déjà controversé - venu d’ailleurs, d’un pays pauvre et malade de heurts sociaux et de guérilla. Habitué aux pauvretés, il inaugure sa mission par des gestes - visites de prisons, logement, clarification (?) des finances vaticanes - qui suscitent enthousiasme ou hostilité. Il insiste sur un Evangile/Bonne Nouvelle et non leçon de morale, et prêche une Eglise proche des hommes, luttant contre les pauvretés, soucieuse de l’avenir environnemental de la terre, attentive aux réfugiés et aux trafics des passeurs, dialoguant avec les juifs et les musulmans, refusant les frontières qui divisent…
Maurice Vidal. Cette Eglise que je cherche à comprendre

    L’Atelier, 2009. 290 pages

en dialogue avec Christian Salenson et Jacques Teissier

Le Concile V2 tarde (!) à produire tout ce qu’il laissait espérer : si l’œcuménisme, le dialogue inter-religieux, la présence au monde ont pu trouver leur place et résonner, restent en plan de grandes questions : les relations entre Eglise universelle et Eglises particulières, la diversité des ministères, la place des femmes, le célibat des prêtres, le ministère et la formation des prêtres (formation monacale de retour ?), les défis du 21ème siècle dans un monde à la fois unifié et très morcelé, une Eglise catholique sœur des autres Eglises chrétiennes... Des chantiers ouverts : vastes et nombreux…
Nicolas Senèze. La crise intégriste





       Bayard, 2003. 192 pages
Comment, dès le Concile, la dérive est apparue : pour Mgr Lefebvre, St Pie X et Econe, collégialité (suspectée de faire de l’‘anti-pape’), liberté religieuse, nouvelle liturgie : que de nouveautés irrecevables ! En 1974, une lettre d’une énorme brutalité et l’ordination d’évêques consomment la rupture. Malgré la création de l’Institut du Bon Pasteur, un fossé infranchissable s’est ouvert.
Yadh ben Achour et François Dermange. Quel Islam pour l’Europe ?       Labor et Fides, août 2017
Chez nous, il y a un Islam qui se ‘manifeste’ et s’impose - un Islam refusé et rejeté - un Islam serein… : comment faire place au vivre-ensemble des religions ? Qu’un Islam libéral sache triompher de ses obscurantismes, en reconnaissant qu’une religion ne peut se justifier en puisant ses arguments dans ses propres textes ! Une laïcité raisonnée peut réaliser l’entente entre le religieux, le politique, le droit et la morale : en vérité, une ‘société’ n’est pas une ‘communauté’ : elle a d’autres principes, et d’autres lois.
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